
 
 

 
 
 
 

Il y a exactement un an, les Français rejetaient par referendum la Constitution euro-
péenne (54,67% de non contre 45,33% de oui) avant d’être rejoints par les Néerlan-
dais. Un sondage du 17 mai montre que 98% des électeurs ayant voté non maintien-
draient leur vote et que 10% de ceux qui ont voté oui le regrettent. Or, il apparaît que 
les autorités tant françaises que bruxelloises n’en ont tenu aucun compte. Pire, Jac-
ques Chirac s’est aussitôt empressé de former un gouvernement du oui, allant même 
jusqu’à nommer aux Affaires Etrangères l’ultra-europeiste (et non moins calamiteux) 
Philippe Douste-Blazy. Comment bafouer davantage la démocratie (dont les mêmes 
se font partout les nobles défenseurs!)? Ce qui n’empêche pas ce même exécutif d’ê-
tre totalement décridibilisé  avec coup sur coup la révolte des banlieues allogènes, la 
débâcle du CPE et aujourd’hui le scandale Clearstream! Quoi d’étonnant à ce que le 
front du non se soit accru en un an? 
Les Institutions européennes n’ont toujours pas décidé du sort de cette constitution, 
espérant sans doute qu’avec le temps on arriverait à l’imposer aux peuples récalci-
trants. En fait, Bruxelles attend le résultat des élections françaises et néerlandaises de 
2007 avant de remettre le traité sur le tapis! Il faut dire que les avis restent partagés 
au sein de l’Union, puisque, si 15 pays l’ont ratifié et 2 l’ont rejeté, 7 autres ont sus-
pendu la procé-

dure de ratification (Le Royaume-Uni, la Pologne, 
le Portugal, le Danemark, la République tchèque, 
l’Irlande et la Suède). 
2008 sera également une année cruciale, puisque le 
budget de l’Union sera revu. Or, l’élargissement de 
l’Union implique une forte augmentation du budget 
et donc une contribution plus importante des pays 
dits riches : ce qui est de nature explosive, car on 
voit mal comment des pays comme la France qui 
croulent déjà sous la dette publique  et dont la 
croissance est quasiment nulle pourrait être davan-
tage ponctionnés! D’autant que la France donne 
déjà davantage qu’elle ne reçoit! 
 Si le non n’a donc sur l’essentiel rien changé, 
si les négociations avec la Turquie ont réellement 
commencé, Bruxelles semble plus attentiste en ce 
qui concerne l’entrée définitive de pays comme la Bulgarie et la Roumanie, pourtant promise de longue date et pas en-
core définitivement confirmée. Or, en même temps que l’Union attend que ces deux pays aient enrayés corruption et 
criminalité, elle ouvre les portes au Monténégro, pays ô combien mafieux! Mais Mr Barroso n’a-t-il pas été lui-même 
mis en cause dans des scandales financiers? Mme Edith Cresson n ‘a-t-elle pas été incriminée pour absence de probité? 
Ne sommes-nous pas nous-mêmes gouvernés par des mafias sans foi ni loi comme le montre le scandale Clearstream?     
Suite de l’Edito P2 
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Suite de l’edito 
Une chose est sûre en revanche, c’est que le non à la 
constitution n’a ni empêché ni freiné le processus de délo-
calisation des entreprises françaises dans les pays de l’est, 
au détriment  tant de nos compatriotes que des travailleurs 
de ces pays!  Preuve que l’Union Européenne, loin d’être 
un frein à la mondialisation, en est le marchepied. 
 Et qu’au lieu de favoriser l’union et la prospérité des 
peuples du vieux continent, elle les conduit à la misère 
et à la ruine dans un nouvel esclavage qui ne dit pas 
son nom.      J.Lolou 

MISS BIGOUDI 
 
Lors d’une promenade récente en ville, 
Miss Bigoudi a une fois de plus un coup 
de colère! Elle se précipite à la rencontre 
de ses deux amies pour leur faire parta-
ger sa légitime émotion. 
  

Miss Bigoudi : «Quel cirque cette ville de Lourdes!» 
Mauricette :  « Que t’arrive-t-il encore? » 
MB:  «Vous n’avez rien remarqué?...Il n’y a plus un 
seul banc public place Marcadal! » 
Louise : « Ah!oui! Et place de l’église non plus! L’au-
tre jour, j’étais à un enterrement, l’église était 
pleine;j’ai dû rester dehors, et debout, par dessus le 
marché! » 
M.B : « Place nord du champ commun, même chose! 
Si tu veux t’asseoir, tu dois te mettre sur ton derrière 
… derrière les ridicules ... Euh ...les édicules » 
L (en riant): « Un ami me disait l’autre jour que la 
Mairie avait retiré les bancs à cause des SDF qui s’y 
affalent avec leurs cabots! » 
M.B : « Alors, à cause des clochards, les Lourdais ne 
peuvent plus s’asseoir pour prendre le frais en papo-
tant ? C’est tout ce qu’ils ont trouvé comme remède 
contre tous ces SDF? Quel B….. Cette ville! » 
M : « C’est comme l’embarcadère du lac; tiens! Il n’y 
a plus de pédalos, plus d’aire de jeux pour les gamins, 
ni même de buvette. » 
L : « C’est un désert. Et vous verriez la hauteur de 
l’herbe! Une chatte n’y retrouverait pas ses petits! » 
M.B: « D’après ce que je sais,et de source sûre, la 
mairie a déclaré la « mise en péril » du site. » 
M (vertement) : « Il manque plus que les gitans et le 
tableau sera complet! » 
M.B. : « Pourtant, c’était si joli le lac  de <lourdes. 
On venait y danser » 
M : «Oui, c’est là que j’ai rencontré Léon, mon mari 
L : « Ah bon! … Raconte nous ... » 
M : « Que veux-tu que je te raconte? Il m’a invitée à 
danser; il était beau avec sa petite moustache; c’était 
une valse, je me rappelle, La Java bleue » 
Les trois amies en chœur : « C’est la Java bleue - La 
java la plus belle - Celle qui ensorcelle - Et que l’on 
danse les yeux dans les yeux - C’est la Java bleue…. 
 

NOS LECTEURS NOUS ECRIVENT 
    

« Ayant eu récemment la douleur 
de perdre un être cher, quelle ne 
fut pas ma surprise de trouver 
dans mon courrier une belle let-
tre de condoléances ( postée du 
Palais Bourbon) de la députée 
de ma circonscription, madame 
Chantal Robin,-Rodrigo! 
Nous fumes touchés, ma femme et moi, qu’une élue du 
peuple puisse se pencher sur les malheurs des simples et 
modestes citoyens que nous sommes. Mais l’émotion 
passée, je me suis posé cette simple question : Comment 
cette dame a-t-elle eu notre adresse, étant donné que 
volontairement nous ne figurons pas dans l’annuaire 
téléphonique, que nous ne connaissons pas personnelle-
ment   notre députée et que nous ne faisons pas partie 
de la volière radicale-socialiste? Aurait-elle un don de 
divination ou lit-elle les adresses postales dans le marc 
de café de la cantine du Palais Bourbon? Nous nous 
perdons en conjecture... .»    M.B. 
    

Cher lecteur, il n’y a que deux solutions à votre ques-
tion: 
1) Votre députée a un excellent secrétariat qui a dû 

se renseigner auprès de votre mairie 
2) Ledit secrétariat est en cheville avec  les  services 

de Pompes Funèbres qui lui transmettent systé-
matiquement les adresses des familles de défunts! 

Dans les deux cas, hormis le fait que votre volonté de ne 
pas révéler votre adresse a été transgressée, nous assis-
tons là à un gentil racolage électoral! 
Nous avions en la personne de Raymond Poincaré 
l’homme qui riait dans les cimetières. Nous avons au-
jourd’hui une députée qui racole dans les cimetières. 
Pas joli joli tout ça! Mais une voix est une voix par les 
temps qui courent…! 

QU’EST-CE QUE VOUS DITES? 
   

       Entre ce que je pense, ce que je veux dire, 
           ce que je crois dire, ce que je dis,  
                ce que vous voulez entendre,  
   ce que vous entendez,  
        ce que vous croyez entendre,     
      ce que vous croyez comprendre  
                    et ce que vous comprenez, 
      Il y a neuf possibilités de ne pas s’entendre!  
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DOUSTE-BLAZY, UN MICKEY EMBLEMATIQUE  DU REGIME … 
   

Parmi tous les Mickey qui peuplent une Chiraquie à l’agonie, il en est un qui vaut son pesant de cacahouètes. 
Douste-Blazy, ministre des Affaires Etrangères de la France est un incroyable concentré d’amateurisme, d’in-
compétence et de bêtise. Mais qu’il est drôle! 
  
Il confond Taïwan et la Thaïlande, la Croatie et le Kosovo (dixit Le Monde). Il ne parle pas anglais, ce qui est 
quelque peu fâcheux dans le monde de la Diplomatie. Il y a quelques temps, Condoleezza Rice a fait appeler 
son cabinet. C’était un vendredi et Douste était en déplacement dans sa circonscription de Toulouse. Sans tra-
ducteur ni conseiller diplomatique. Qu’à cela ne tienne : « Rappelez lundi » fut la réponse du Quai d’Orsay, à la 
stupeur de Washington! A lire Le Monde, il se serait montré tellement flou, tellement filandreux lors du debrie-
fing qui a suivi un dîner important à l’ONU, que les diplomates ont dû réclamer un compte-rendu … à son collègue britannique! 
  

D’autres anecdotes circulent sur le personnage. Il paraît qu’il ignorait que les Antilles fussent françaises. Mieux encore : en visite à 
Jérusalem dans le musée Yad Vashem sur la Shoah, il a marqué un temps d’arrêt devant la carte d’Europe qui présente chaque pays 
en 2 colonnes figurant l’importance des communautés juives, avant et après la seconde guerre mondiale. Etonnement de Douste : 
« Il n’y a pas eu de Juifs tués en Angleterre? ».Réponse gênée du conservateur : « Mais, Monsieur le Ministre, l’Angleterre n’a pas 
été occupée par les nazis ». Et Douste qui n’en démord pas : «  Mais il n’y a pas eu de Juifs expulsés d’Angleterre? » 
  

Ne nous étonnons pas si son surnom dans le monde policé de la diplomatie est « Le Condorcet »ou « Le Mickey d’Orsay »! 
    

Une bonne nouvelle cependant. Contrairement à ce que d’aucuns ont pu affirmer quant à ses mœurs (mais cela ne nous regarde pas 
… ), il a démontré dans la nuit du 31 décembre dernier que les actions viriles ne lui faisaient pas peur. Une violente scène de mé-
nage avec sa compagne, la réalisatrice de télé Dominique Cantien (c’est une femme) devait faire prés de 40 000 € de dégâts dans la 
luxueuse suite de la Mamounia à Marrakech. Le problème, c’est qu’elle a pris le dessus et que notre Mickey d’Orsay s’est retrouvé 
en très petite tenue dans le couloir de l’hôtel, avant de se réfugier dans la chambre d’un de ses gardes du corps 
 On imagine les tranches de rigolade que les diplomates américains, chinois ou papouasiens doivent se payer quand ils rencontrent 
l’oiseau (déplumé)! 
  

On disait de Gérald Ford, ancien président des Etats-Unis qu’il ne savait pas marcher et mâcher un chewing-gum en même temps. 
Douste-Blazy, lui, ne sait pas réfléchir et penser en même temps. Il est à l’image du système! Ce régime s’effondrera, non seule-
ment dans le scandale, mais également dans un gigantesque éclat de rire!                        R.S 

DERNIERE MINUTE … DERNIERE MINUTE .. DERNIERE MINUTE 
La BCC nous communique : 
« Suite à l’article de la Dépêche du  jeudi 1er 
juin 2006, intitulé « Sus à l’invasion des trot-
toirs », nous tenons à faire savoir, notamment 
à monsieur le maire de Lourdes, que la BCC 
est à la fois amusée et surprise ! Amusée de-
vant l’autorité dans laquelle semble se draper 
Monsieur Artiganave et surprise que sa vo-
lonté « draconienne » ne se soit pas manifes-
tée avant l’ouverture de la saison! En effet, 
cette charte qu’il met en avant avec tant d’as-
surance aurait dû être signée avec les profes-
sionnels avant que le désordre le plus artisti-
que ne se soit à nouveau installé dans la ville 
de Lourdes!  
Par ailleurs, monsieur Artiganave parle des 
syndicats, mais qu’en sera-t-il pour les hôte-
liers et commerçants non syndiqués?  
Enfin, il nous affirme que la charte devra être 
appliquée à partir du 1er juillet. Mais au 
fait pourquoi  cette charte ? C'est  un écran  

 de fumée qui permettra aux commerçants de la Place Monseigneur Laurence, de la rue Ste Marie et de l'avenue B. Soubirous de 
continuer à frauder en toute impunité. MONSIEUR LE MAIRE, LES ARRETES MUNICIPAUX EXISTENT FAITES LES RES-
PECTER.   Dans le même temps, il souhaite  que tout soit réglé d’ici 2008! De qui se moque-t-il? Des cafés ou des commerces 
comme celui de cette photo, prise le dimanche 4 juin,  on ne les compte plus, et nous gageons qu’il en sera ainsi jusqu’à la fin de la 
saison! 
   Mr le maire veut donc « traiter le problème avec détermination »,a pris « une décision mûrement réfléchie et sans appel », sera 
« féroce dés le 1er juillet », et « après un tour des popotes,  sa décision sera sans appel »! Qu’en termes martiaux ces choses-là sont 
dites! Nous tremblons de peur, Monsieur le Maire! Mais soyez-en sûrs, avec vous la BCC veillera sans faiblesse!  
La BCC tient à garder son anonymat pour des raisons de sécurité et pour garder sa liberté d’action.. 
  

COMMENTAIRE DE L’IMPERTINENT :La BCC avait prévenu qu’elle resterait vigilante!  Apparemment, elle tient parole! Que 
nous prépare-t-elle ? En tous cas, ses membres ne semblent pas prêts à jeter bas ...les cagoules! 

Fauteuils au ras du trottoir, panneaux sur la rue .. Pourquoi se gêner? 



DES PETITS TROUS, DES PETITS TROUS, TOUJOURS DES PETITS TROUS … 
 
Chers amis lecteurs, rappelez-vous l’Impertinent N°1  dans lequel nous dénoncions le projet de la médiathèque. 
La ville de Lourdes serait-elle abonnée à chaque mandature municipale à des trous financiers? 
On peut légitimement s’interroger… En effet, lorsqu’on observe attentivement les précédents mandats, on constate 
que : 
 - le règne de François Abadie s’est terminé par le gigantesque trou du golf. 
 - Le règne de Philippe Douste-Blazy a été quelque peu assombri par les trous dits « de l’aquarium » (parking 
    Peyramale + office du tourisme) et du Lac de Lourdes 
 - Le règne de Jean-Pierre Artiganave va se terminer par le trou des halles , plus précisément par celui engendré 
    par la future médiathèque. On voit en effet déjà poindre le spectre d’un gros trou, que dis-je d’un gouffre!      
La Dépêche du Midi du 21/4/2006  nous explique  en détail que les subventions tant attendues de l’Etat, de la Région 
et du Département ne sont pas à la hauteur des espérances de la Ville de Lourdes et sont même largement revues à la 
baisse, puisque  sur un total de 3, 224 millions d’euros, il manque 600 000 euros  de subventions! Une paille ! 
 
QUI VA PAYER LA DIFFÉRENCE? 
  

La réponse de la personne en charge du dossier est plutôt floue : « La capacité d’autofinancement est suffisante ». 
Comme cela  est joliment dit ! Mais en termes clairs cela veut dire 
que c’est le contribuable lourdais  qui devra mettre un peu plus la 
main au portefeuille. 
De plus, la mode est au transfert des dossiers épineux ,brûlants aux 
Communautés de communes. Est-ce dans l’espoir de diluer la dette?
Mais vu la taille de cette communauté des Communes, il faut s’atten-
dre à un impact très faible! 
 
Chers amis lecteurs, rappelez-vous, nous avions été les premiers à 
dénoncer ce projet qui nous paraissait mal préparé (on en voit au-
jourd’hui les conséquences) et surdimensionné. 
Mal préparé puisque, nous le répétons, tous les postes d’aménage-
ment successifs aujourd’hui encore, ne sont pas  budgétisés! 
Surdimensionné, car le coût de cette médiathèque dépasse nos possi-
bilités financières. 

 
Nous pouvons répéter avec Coluche :  
« Dans le gruyère, y a des trous  
Plus il y a de gruyère … et plus il y a de trous. 
Mais plus il y a de trous moins il y a de gruyère! 
Alors plus il y a de  gruyère moins il y a de gruyère »! 
 
Et l’équipe de l’Impertinent conclut : 
 
« Il en est de même pour notre porte monnaie! »  
 
                                 C. Cazenave

             Un bouquet d’orchidées à Messieurs François Guinguené  
     et Combecave (magasin Naturalim) qui ont trouvé                                 
trouvé l’l’auteur de la déclaration proposée en devinette dans notre 
numéro N°13. Il s’agissait bien d’Abraham Lincoln . 
   
    Un bouquet d’ortie, une fois de plus (encore?!), à la  
    SNCF, qui par le biais de son syndicat Sud -Rail a en-  
    core pris en otage les Français pendant le week-end de 
    l’Ascension! On se tue à le répéter : « avec la SNCF, tout 
est possible » … même de voyager de temps en temps… mais pas 
trop souvent et surtout pas en période de vacances! 
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CAUSE TOUJOURS, TU M’INTÉRESSES ! 
  

Il m’avait pourtant bien semblé que lors 
d’un certain referendum pas si vieux 
que cela, la France avait dit non à la 
Constitution Européenne, et par là-
même avait manifesté son opposition à 
l’entrée de la Turquie en Europe! Elle 
n’était pas la seule à avoir manifesté 
son opposition, puisqu’avec elle la Hol-
lande avait dit non. 
C’est sans doute pour cela qu’un jury de 7 experts euro-
péens vient de choisir Istambul comme capitale euro-
péenne de la culture 2010, aux côtés d’Essen (Allemagne) 
et de Pecs (Hongrie). Ce choix ne peut évidemment pas 
manquer d’influer sur le processus des négociations d’ad-
hésion de la Turquie à l’Union européenne! C’est en tous 
cas ce qu’a estimé le premier ministre turc Erdogan! 
Certes Istambul abrite de nombreux chefs d’œuvre de l’art 
européen; mais ceux-ci sont antérieurs à 1453, à une épo-
que où les Européens faisaient boire leurs chevaux  sur les 
deux rives du Bosphore. 
En réalité, l’art byzantin sert de prétexte à la propagande en 
faveur de l’entrée de la Turquie en Europe!                 EBG 

       LA CROISIÈRE S’AMUSE 
             

RIONS UN PEU……RIONS UN PEU.….RIONS  
   

Moshé est en voiture, en plein de Tel Aviv et cherche 
désespérément une place de se garer. Il fait le tour, il 
attend, il va chercher même un peu plus loin, rien! Il 
a un rendez-vous d’affaires très important et il risque 
de se mettre en retard. Mais, rien, aucune place. 
Désespéré, il regarde vers le ciel et dit: 
« Mon Dieu, si tu me trouves une place de parking 
dans les 5 minutes, je te promets de ne plus faire d’é-
cart et de manger toujours kasher, de faire chomer-
chabt, de respecter Yom-Kippour et toutes les fê-
tes... » 
Et alors- ô miracle!- une place se libère juste devant 
lui. Alors Moshé tourne son regard vers le ciel  et 
dit : 
« cherche pas, mon Dieu, c’est bon, j’ai trouvé !» 

OC 
    

Eths "parigOts" vOlen era 
reintroduction deths ors 
dens eras nostas Pyré-
nées, tiO. Mès tanben, 
nosautes que volem era 
reintroduction deths lops 
dens eth bOsc de Boulo-
gne a Paris !. "Qu'a ente-
nut petar eth lop. (qu'a 
énténut péta ét loup)": il 
e n  v u  d ' a u -
tres ....                                              E.Journaux 
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NOS « CHERS » ÉLUS! 
  

577 députés, 331 sénateurs, 2040 conseil-
lers régionaux, 4054 conseillers géné-
raux, 36 785 maires, plus d’un demi-
million de conseillers municipaux... 
Combien cela nous coûte-t-il? 
Nous vous proposons ici un petit tour 
d’horizon des salaires de nos élus. 
Pour son entretien, chaque député perçoit 
mensuellement, entre son indemnité de base, ses indemnités 
de frais de mandat et les crédits qui lui permettent de rému-
nérer ses collaborateurs, 21 833,66€ (et on se souvient de 
certain(e)s député(e)s dont les adjoints parlementaires ne sont 
autres que leurs conjoints...maîtresse..amants...on peut join-
dre l’utile à l’agréable, pourquoi se gêner!) et chaque séna-
teur, 20 376,45€, (plus une subvention de 1 330,02 € que la 
chambre haute  alloue au groupe politique de l’élu). A ces 
sommes s’ajoutent des « facilités diverses : gratuité d’une 
partie des appels téléphoniques et des frais de courrier, voya-
ges gratuits prêts immobiliers à des taux préférentiels… Ils 
ne sont en outre imposés que sur le quart de leur indemni-
té de base et jouissent d’un système de retraite très avanta-
geux. Par ailleurs, nos parlementaires peuvent aussi amélio-
rer leurs revenus grâce un mandat local, dans la limite d’un 
plafond aujourd’hui fixé à 7 989,51 €.  
   

Si l’élu d’une commune de moins de 500 habitants ne per-
çoit que 623,94 € mensuels bruts pour une mission qui re-
lève de l’apostolat, le maire d’une ville de plus de 100 000 
habitants reçoit, lui, 5 321,86 € bruts. 
   

Certains élus locaux cumulent leur mandat  de maire avec 
celui de président ou vice-président d’un syndicat intercom-
munal. En effet, le président d’une communauté d’agglomé-
ration ou d’une communauté urbaine de plus de 200 000 ha-
bitants perçoit lui aussi la coquette somme de 5 321,86 qui 
s’ajoutent aux précédents! 
   

Egalement intéressants, les mandats de conseillers généraux  
ou régionaux qui donnent lieu à une indemnité mensuelle 
comprise entre 1468,10  et 2569,18 € bruts selon l’impor-
tance de la région, auxquels il faut ajouter 10% pour une 
place au sein d’une commission permanente et 40% pour un 
fauteuil de vice-président avec délégation. 
Quant au président du conseil régional ou général, il per-
çoit 5 321,86 € bruts, avec la jouissance d’un appartement de 
fonction et d’une voiture avec chauffeur, et si par surcroît  il 
est sénateur…! (A vos calculatrices!) 
   

Sachez, chers amis contribuables qui entretenez grassement 
cette caste, à la sueur de vos fronts et de vos porte-monnaie, 
la démocratie n’a pas de prix!...                       JMS 

LES TROIS MOUSQUETAIRES AU COMBAT.. 
Ou...Le repos des guerriers... 
Ou...quand nos élus justifient leurs indemnités! 
    

Dans l’article ci-contre, nous avons pu apprécier la 
« valeur » de nos élus en euros! Ici, nous allons l’ap-
précier en terme d’assiduité à défendre l’intérêt des 
contribuables. Voici donc un petit aperçu de leur par-
ticipation harassante aux séances parlementaires:     

13-07-2005 : proposition de loi N° 2521 visant à la  
modernisation de la Fonction Publique : 
C. Robin-Rodrigo : Ne se prononce  pas 
P. Forgues : Ne se prononce  pas 
J. Glavany : Ne prononce  pas 
    

1-08-2005 : Proposition de loi N°2506 visant au  
retour à l’équilibre budgétaire : 
C. Robin-Rodrigo : Ne se prononce  pas 
P. Forgues : Ne se prononce  pas 
J. Glavany : Ne se prononce  pas 
   

Proposition de loi N° 2669 visant à exonerer de 
droits de succession la transmission de la rési-
dence principale acquise par le travail :  
C. Robin-Rodrigo : Ne se prononce  pas 
P. Forgues : Ne se prononce  pas 
J. Glavany : Ne se prononce  pas 
   

8-12-2005 : Proposition de loi N° 2745 visant à  
limiter la hausse de la ficalité locale : 
C. Robin-Rodrigo : Ne se prononce  pas 
P. Forgues : Ne se prononce pas 
J. Glavany : Ne se prononce  pas 
   

Proposition de loi N° 2741 visant à améliorer la 
coopération intercommunale :  
C. Robin-Rodrigo : Ne se prononce pas 
P. Forgues : Ne se prononce pas 
J. Glavany : Ne se prononce pas 
   

25-10-2005 : Réunion sur le surcoût de l’inter-
communalité: 
C. Robin-Rodrigo  : N’était pas présente 
P. Forgues : N’était pas présent 
J. Glavany  : N’était pas présent 
   

06-12-2005 : Réunion sur les aides à l’emploi, la 
mauvaise réponse au chômage? 
C. Robin-Rodrigo  : N’était pas présente 
P. Forgues : N’était pas présent 
J. Glavany  : N’était pas présent 
   

28-03-2006 : Réunion sur l’arrêt de la hausse de la 
fiscalité 
C. Robin-Rodrigo  : N’était pas présente 
P. Forgues : N’était pas présent 
J. Glavany  : N’était pas présent 
     

On peut admirer la formidable unanimité de nos élus 
dans leurs interventions pour défendre le 
« prolétaire-contre-le capitalisme-buveur du sang du 
prolétariat- »,selon le catéchisme socialiste tiré de 
l’évangile selon saint Marx .  
Dire que la démocratie est le gouvernement du 
peuple, par le peuple et pour le peuple!  
Source : L’Argus Parlementaire -Le Cri du Contribuable 

L’ONU a lancé de par le monde une enquête dont la question prin-
cipale était formulée comme suit : 
« Veuillez SVP nous communiquer honnêtement votre opinion sur 
la pénurie de nourriture dans le reste du monde. » 
Le résultat qui vient d’être publié est décevant: 
En Afrique, personne n’a compris le mot « nourriture ». 
En Europe de l’Est, personne n’a compris « honnêtement ». 
En Europe occidentale, personne n’a compris « pénurie ». 
En Chine, personne n’a compris « votre opinion ». 
En Amérique latine, personne n’a compris « SVP ». 
Aux Etats-Unis, personne n’avait entendu parler du reste du monde. 


